Critiques sur Braises

François-Bernard Mâche (né en 1935) a mené avec succès deux carrières de front. L’une universitaire, côté lettres classiques, achevée comme directeur d’études à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales (mais il a aussi traduit Elytis). L’autre est passée par le Conservatoire (Messiaen) et le Groupe de recherche musicale ; aujourd’hui son catalogue d’opus est aussi fourni que celui d’un compositeur à plein temps…Dans Braises, qui est une sorte de concerto, l’électronique n’intervient que sous forme simplifiée, en amplifiant le clavecin et lui donnant le corps nécessaire à sa confrontation avec l’orchestre. Elisabeth Chojnacka, claveciniste de référence, se lance dans cette transe élégante à la rythmique complexe, qui se veut une traduction sonore d’une flambée (ou du Feu).

Gérard Dupuy, Libération  18-19 Mars 2000
La première partie du programme, avec en soliste la claveciniste Elisabeth Chojnacka, oppose le pastiche « XVIII° siècle » du Concerto champêtre (1929) de Poulenc aux incandescences sonores inouïes de François-Bernard Mâche dans Braises (1995).

J-G.Lebrun, La Terrasse n°141, octobre 2006

Le diptyque Braises (1995) de François-Bernard Mâche, possède un titre on ne peut plus en harmonie avec la crinière flamboyante de la grande prêtresse du clavecin contemporain, créatrice de l’œuvre, qui se meut avec autant d’aisance dans les errances du premier mouvement que dans les rythmes déstabilisateurs du second, mouvement perpétuel tenant du dernier Ligeti ou du meilleur Reich, mais dont le foisonnement ethnique remonterait en même temps à Jolivet.

Simon Corley, ConcertoNet.com, The classical Music Network, octobre 2006

… Braises, de François-Bernard Mâche, illustre la permanence de la recherche de la sonorité. Le Concerto champêtre et Braises écrits pour clavecin ont sans doute pâti d’une interprétation par trop appliquée d’Élisabeth Chojnacka très éloignée du caractère bucolique et parodique dans Poulenc et noyée dans la pulsation académique du concerto de Mâche qui paraît déjà, douze ans après sa création, très daté.

Jean-Louis Validire, Le Figaro, 12 octobre 2006

…François-Bernard Mâche  (Braises, son très beau concerto pour clavecin)…

        Joseph Nossan, La lettre du musicien 334, novembre 2006

Si le jeu aride et rythmique d’Elisabeth Chojnacka convenait parfaitement aux Braises (de Mâche), l’œuvre de Poulenc en revanche demande un peu plus de folie et d’emportement.

                               Rodolphe Bruneau-Boulmier, Classica n°87, novembre 2006

Written for Elisabeth Chojnacka - who else? - Braises is a concerto for harpsichord and orchestra in two movements. Both brilliantly suggest the fire still present in embers (“braises” in French), which is why the music is on the whole rather restrained, although one clearly feels that the fire could catch again quite easily. The first movement is rhapsodic, whereas the second is a perpetuum mobile, almost minimalist but driven by irrepressible energy, again unfolding as a long crescendo towards a final resonating harpsichord chord.

This generous release is most welcome in that it offers a fine survey of Mâche’s acoustic music. I am sure that it will come as a surprise to many who know Mâche chiefly as a composer of electro-acoustic music. These substantial pieces are remarkable for the sonic imagination they display and for their powerfully expressive strength. These excellent (first?) performances are really very convincing, and well recorded. Strong stuff, for sure, but well worth investigating.
                        Hubert Culot     Musicweb International, janvier 2008 critique du CD)
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Frangois-Bernard Mache

L'estuaire du temps - Braises - Androméde
par Hugo Catherine le 02/03/2007

Note: 8.0

Francois-Bernard Mche séduit parce que ses projets sont ambitieux. Prenez “Androméde”, ses
éclats multiples, ses envolées grandioses, ses tournis de voix, ses grands booms passagers, plus de
trente minutes d'un voyage vingt-mille Lieues sous les terres, quelque chose du ventre de cette
Terre, comment ne pas sy faire tout petit 7

Lunivers de Francois-Bernard Miche est mervellleux. Alns! “Lestuaire du temps”, création peut
&tre La plus aboutle, pousse (a porte entrouverte de nos réves. Bruits de grandes vagues, bruits de
gros temps, grands mouvements irrépressibles donomatopées, et pourtant, nous ne prenons pas
peur ; la texture sonore est claire et sublime : tel un marionnettiste détincelances, Franols
Bernard Mache privilégle a candeur  la frayeur.

Les accents percussifs ancestraux donnent & entendre une certaine filiation avec Martin Saint:
Plerre et son “Global vibration". Dapparence aléatoire, les rythmes de Francois-Bernard Miche
témolgnent d'une vision aboutie de articulation entre mouvement et instant, atmosphére et
bridveté. Lorellle du percussionniste se régale de la pureté de ses sonorités.

i “Braises” reste assurément une sucrerie & grignoter sans rechigner, son essence plus déglinguée
nous transporte moins. Plus communément free, “Braises” ressemble n peu  un dévergondage
décapant mélant rythmes transe et sonorités médiévales. Cette alliance improbable mérite le
détour, tire dans tous les sens mas laisse un |éger golt dinachevé.

Malgré peut-étre des créations qui trainent parfois un peu en longueur, Ualbum de Frangois
Bernard Mache, chiadé et bigarré, est une fatale fugacité.




